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Dernier numéro de la 16ème série ! Le chiffre fatidique de 100 approche … en 1986 quand nous avons créé la revue, nous la voulions essentiellement clinique.


Ce nonante sixième numéro ne déroge pas à la règle que nous nous étions fixée : il contient pas moins de sept cas dont deux vétérinaires.


Un cas chronique humain d’eczéma que nous devons à Dominique Van Rompaey.


Un cas de paralysie, pathologie lourde rarement traitée par homéopathie en médecine humaine, guéri grâce à un “petit” remède prescrit par Nicole Dassesse.


Marie-Bé Hibon s’est faite pour nous, gardienne de musée, de musée pathologique bien entendu et un autre petit remède bien choisi l’a même hissée au grade de restaurateur de chef d’œuvre en péril !


Dominique Van Rompaey, encore elle, a prestement guéri un nourrisson de deux mois atteint d’une gastro-entérite explosive, tandis que Joseph Dabeux sauvait un groupe de veaux victimes d’un marchand d’aliments peu scrupuleux.


André Duchamps, malgré sa grande timidité et sa tendance facile à rougir, subissait (avec le sourire !) les assauts ardents et répétés de la blonde Saba … son épouse a dû lui rappeler que, pour un opéré du cœur, fut-il en pleine forme, ce genre d’exercice n’était guère indiqué … que tous ses amis du C.L.H. se souciaient de sa santé. Aussi André a-t-il, séance tenante, grâce à un remède judicieusement choisi, refroidi les ardeurs de la jolie blonde !


Dominique Viola se trouvait à la réunion G.E.H.U. – C.L.H. de février 2001 et nous résume un cas clinique de votre serviteur.


Jacques Kersten, lui, n’y étais pas … pendant ce temps-là … il lisait certainement le livre de David Servan-Schreiber “Guérir le stress, l’anxiété et le dépression sans médicament, ni psychanalyse” qu’il partage, aujourd’hui, avec nous.


Outre les rubriques habituelles comme l’agenda, les rubriques dans le répertoire, si votre appétit n’est pas encore rassasié, vous pourrez vous mettre sous la dent … un peut de Cortisone que nous proposent conjointement Bernard Long et François Simon. Pourquoi pas, vu que les vétérinaires belges fournissent bien de l’E.P.O. de dernière génération aux pigeons voyageurs et aux coureurs cyclistes !!

Que la lecture des Echos vous soit agréable …

N’oubliez pas de renouveler votre abonnement !

Marc Brunson.

cortisone et glucocorticoïdes
PATHOGÉNÉSIE de CORTISONE
Drs Bernard Long et François Simon

PremiÈre partie

Samuel Hahnemann a choisi d’expérimenter des substances, certes universelles, qui appartiennent au plus profond du patrimoine de l’ethnopharmacopée, mais il a sélectionné aussi des substances issues de la thérapeutique de l’époque. Il aurait sans doute été très intéressé par ces molécules modernes à l’action tellement étendue, si bien étudiées par les physiologistes, les chimistes, les pharmacologues, les cliniciens, les centres de pharmacovigilance.

La littérature qui les concerne est considérable et d’une précision unique. Ces substances agissent sur le psychisme des patients et ont aussi une cartographie détaillée de leurs actions sur les différents organes et sur leurs localisations. Les pathogénésies actuelles sont très riches en signes subjectifs, mais malheureusement, elles ne contiennent que rarement des symptômes de localisations. Or, la localisation semble un point fondamental pour la recherche de la totalité des symptômes, si on ne veut pas rester suspendu dans une belle conceptualisation du cas qui manque d’enracinement dans la matière.

La notion de symptômes subtils allant du plus général au particulier et du psychisme à la matière est certainement juste, mais il ne faut pas oublier qu’un être vivant s’exprime de manière synchronique par son être subtil et son être de chair. La cortisone et les glucocorticoïdes sont des remèdes majeurs de la pharmacopée contemporaine. Nous avons repris le proving de Templeton de 1956, une étude que nous avions publiée en 1989, et avons complété le travail par un “dream proving” effectué en 2003 par le groupe Dynamis.

L’utilisation de molécules endogènes, en particulier celles du soi immunologique, est d’une efficacité remarquable mais elle nécessite une très grande précision dans la prescription, car ce sont des substances d’un très grand pouvoir informatif. Le but de notre travail est justement de rendre cette utilisation plus précise.

C’est en 1948 qu’a été utilisé pour la première fois l’acétate de cortisone en tant qu’anti–inflammatoire dans un cas de polyarthrite rhumatoïde. L’année suivante étaient présentés les premiers résultats au congrès de rhumatologie de New–York qui allaient valoir à leurs auteurs le prix Nobel de médecine.


Les corticostéroïdes naturels synthétisés par les surrénales ont, soit une activité glucocorticoïde prédominante, comme le Cortisol, soit une activité minéralocorticoïde prédominante, comme l’aldostérone.


Les propriétés des glucocorticoïdes les plus utilisées en thérapeutique sont les activités :

– anti–inflammatoires

– immunosuppressives.

Indications des glucocorticoïdes (liste non exhaustive)

· Maladies inflammatoires systémiques (dans leurs formes sévères) :

– Lupus érythémateux, polyarthrite rhumatoïde, spondylarthrite ankylosante, rhumatisme articulaire aigu

· Vascularites sévères :

– Péri–artérite noueuse, maladie de Horton, maladie de Behçet

· Dermatoses inflammatoires :

– Dermatoses bulleuses auto–immunes (pemphigus), érythrodermie avec retentissement cardiaque, syndromes d’hypersensibilité avec atteinte viscérale

· En cure courte : lichen plan profus, acné fulminans, eczéma de contact sévère

· Maladies néoplasiques et leur contexte :

– Lymphomes, myélomes, hypercalcémies des métastases osseuses, œdème cérébral d’origine tumorale

· Atteintes inflammatoires pleuro–pulmonaires:

– Asthme, bronchopathies chroniques, pleurésies et/ou péricardites virales

· Affections neurologiques :

– Paralysie faciale a frigore, sclérose en plaques, myasthénie grave

· Insuffisance surrénale (chronique ou aiguë)

· Autres indications :

– Colites inflammatoires, hépatite auto–immune, rejet de greffe, purpura thrombopénique idiopathique, etc.

Effets secondaires

Ils seront fonction  du terrain (âge, antécédents pathologiques, maladie), de la posologie, de la nature du corticoïde et de son mode d’administration.

Effets prévisibles liés aux propriétés pharmacologiques

1–Hypercorticisme iatrogène :

· Obésité facio–tronculaire, Cushing

· Diabète, altération des fonctions sexuelles, aménorrhée

· Hyperlipidémie

· Hypercatabolisme protidique

· HTA, hypokaliémie

· Ostéoporose, retard de croissance

· Myopathie cortisonique, ruptures tendineuses

· Effets cutanés : acné, folliculites bactériennes, vergetures, érythrose, purpura, troubles de la pilosité, retard de cicatrisation, troubles de la pigmentation

· Inhibition de l’axe hypothalamo–hypophysaire.


2–Accidents de « sevrage » :

· Insuffisance surrénale aiguë

· Reprise évolutive de l’affection initiale

· Hypertension intra–crânienne bénigne de l’enfant.


3–Accidents digestifs :

· Ulcères gastro–duodénaux, ulcérations (œsophage, intestins, rectum) – toxicité digestive, moindre cependant que pour les anti–inflammatoires non stéroïdiens –

· Perforations

· Pancréatite, aiguë ou chronique.


4–Immunosuppression :

· Risques infectieux

– bactériens, tuberculose

– viraux : herpès,  varicelle– zona, Kaposi

– parasites : anguillulose, pneumocystose, toxoplasmose, gale.

Effets imprévisibles plus rares
· Troubles neuropsychiques : effets stimulants (surexcitation euphorique, logorrhée, sensation de facilitation intellectuelle), insomnie, troubles psychotiques

Réactions d’hypersensibilité : urticaire, choc anaphylactique

Effets oculaires : glaucome, kératite herpétique

Thromboses veineuses (liées aux maladies sous–jacentes).

PathogÉnÉsie de Cortisone
Les symptômes sont tirés de la littérature toxicologique (tous glucocorticoïdes confondus), de quatre pathogénésies homéopathiques de cortisone diluée et dynamisée et de cas cliniques. Ces symptômes sont donnés selon l’ordre du Synthesis ou du logiciel Radar. Chaque symptôme est suivi d’un numéro qui correspond à la source dont il provient.

1) Meyler, Side effects of drugs.
CHU Pitié Salpétrière – Pharmacologie
(www.chups.jussieu.fr)
2) Pathogénésie de 1930 – W. L. Templeton
+

pathogénésie de B. K. Sarkar
– Proving de W. L. Templeton (8 sujets et 3 placebo en 1930), publié dans British Homoeopathic Journal, 43 : 89–97, 1936.

– Proving de B. K Sarkar – Up–to–date with nosodes – Calcutta, 1966.
– Dans nos ajouts au Synthésis : 

2t correspond à la toxicologie

2p correspond au proving proprement dit fait avec le composé F de Kendall, le 17–hydroxy–ll​dehydrocorticostérone.

3) Pathogénésie de 1988 – B. Long et Ph. Cayrel
Expérimentation faite entre le 19 janvier 1988 et le 28 mars 1988 à la communauté de l’Arche de l’abbaye de Bonnecombe, sous la direction du Dr P. Cayrel :
Six sujets dont 2 placebo et 4 Cortisone (cortisone base de la nomenclature homéopathique) ont pris chacun 70 doses globules, à raison d’une dose par jour ; les 2 sujets placebo ont pris 70 doses de globules neutres, les 4 autres 68 doses neutres et une dose Cortisone 30 CH le 6ème et le 37ème jour du proving. Tous les tubes ont été numérotés et la série randomisée par Mlle Mattei, pharmacienne responsable des Laboratoires Dolisos à Montpellier. La valeur des symptômes a été calculée d’après une méthode d’appréciation de leur imputabilité. II faut noter que cette façon de procéder a été jugée très lourde à suivre par les provers ; il était toutefois intéressant d’en faire une fois l’expérience.

Symptômes retenus (plausibles, à confirmer par l’expérience clinique) :
· Chez une femme de 44 ans, au 6ème jour après la première dose Cortisone : névralgie dentaire gauche avec céphalée gauche. Au 16ème jour après cette même dose : nausée, asthénie et épistaxis (signe exceptionnel chez ce sujet) ; le lendemain, céphalée dans la journée et l’épistaxis se reproduit.
· Chez un homme de 33 ans, au 16ème jour après la deuxième dose Cortisone : gerçures au bord des narines.
· Chez un homme de 29 ans, au 11ème jour après la première dose Cortisone : petite hémorroïde avec constipation (qui persiste environ 10 jours). Au 31ème jour après cette même dose : sensation de chaleur localisée à l’oreille gauche, vers 16 heures (l’oreille droite reste froide). Au 20ème jour après la deuxième dose de Cortisone : sensation de chaleur localisée à l’oreille droite. Au 24ème jour après cette dose : prurit du cuir chevelu vers 19 heures. Au 23ème jour après la deuxième dose : prurit plus intense que la veille sur le thorax et le cou.

II ne semble pas que le délai d’apparition des symptômes soit très court ; les symptômes apparaissent après une semaine.

4) Cas cliniques

B. Long. Cas cliniques améliorés ou guéris par Cortisone dynamisée :

Il s’agit, dans la plupart des cas, de sujets de types Sulfur, Pulsatilla (ou Natrum Muriaticum, Bromum), chez lesquels ces remèdes avaient échoué ; à noter que la plupart n’avaient jamais été traités par de la cortisone à dose pondérale (même par voie externe). Cortisone se montre dans ces cas un anti​psorique efficace.
· Jeune fille de 16 ans de type Pulsatilla, porteuse depuis plusieurs années de vergetures importantes ; Cortisone 15 CH l’améliore considérablement.

· Jeune femme de 23 ans, présente beaucoup d’acné avec une peau qui cicatrise très mal et une tendance nette à la furonculose, type Pulsatilla–Sulfur ; seule Cortisone l’améliore durablement.

· Jeune femme de 30 ans souffrant d’un rhume des foins avec épisodes asthmatiques ; conjonctivite, éternuements, rhinorrhée ; craint la chaleur, désir de sel et de cornichons ; type Pulsatilla–Nat–m.; seule Cortisone l’améliore de façon durable.

· Femme de 30 ans présentant un rhume des foins depuis de nombreuses années ; conjonctivite + + + ; a eu des traitements à la cortisone ; type Pulsatilla ; Cortisone l’améliore pendant plusieurs mois, mais il faut ensuite changer de remède (Graphites).

· Femme de 38 ans ; allergie saisonnière à la laine et à la poussière ; craint la chaleur, le soleil, améliorée à la mer ; type Nat–m. Rhinite avec prurit aux yeux, aggravée le matin, éternuements, prurit de la gorge, céphalées. Nettement améliorée avec Cortisone.
· Femme de 54 ans ; névralgies faciales gauches qui remontent jusqu’au sommet du crâne depuis cinq ans. La névralgie s’accompagne d’une rougeur de la joue gauche. Les douleurs apparaissent et disparaissent brutalement. La patiente prend du Tégrétol (3 dans la nuit). La névralgie est améliorée par la pression ; la nuit, elle se lève si elle a mal et s’assied dans le lit, ce qui semble l’améliorer. Dix années auparavant, elle avait eu un traitement par la cortisone, à la suite duquel elle avait grossi. Elle aime le lait et ne supporte absolument pas le café, même l’odeur. Son mari l’énerve et l’agace. Après l’essai de plusieurs médicaments, une prise de Cortisone 30 CH supprime totalement et définitivement les névralgies.

Cas du docteur A.P. Bogartchouk
 – utilisation de Cortex = prednisolone :
· Diabète sucré chez une femme de 29 ans.

· Inflammation douloureuse de la prostate avec induration chez un homme de 33 ans.
Cas du docteur Popova
 :
· Hypertension artérielle chez une femme de 58 ans.
· Rhume des foins chez une femme de 23 ans.
· Asthme bronchique chez un garçon de 15 ans.
· Bégaiement chez un garçon de 14 ans.
5) DREAM PROVING de 2002–2003 – Groupe Dynamis
Le proving a été réalisé en novembre et décembre 2002 par sept « provers » du groupe Dynamis de Montpellier. Les provers ont 
pris à une semaine d’intervalle deux doses de CORTISONE 30 CH (la substance avait été préparée par le pharmacien responsable des laboratoires Dolisos de Montpellier, Nicolas Mege. La substance était bien entendu, inconnue des expérimentateurs).

Nous n’avons retenu que les rêves notés par les participants dans les huit jours qui ont suivi la prise du remède.  Quelques symptômes physiques concomitants ont été simplement cités par certains d’entre eux.


Nous avons organisé au sein  du groupe une séance en commun où chaque prover a pu raconter son rêve et évoquer quelques associations qui lui venaient à l’esprit (sans commentaire analytique de la part de qui que ce soit).

Prover 1. :

1ère dose 23–11–02

J1 : – Des gens n’ont plus de mouchoirs et en cherchent partout.

– Des indiens d’Amérique vêtus de cuir blanc (vêtement traditionnel) abordent le monde 
occidental (restaurant). Je les accompagne et je m’inquiète car ils ne connaissent pas nos coutumes, nos plats, la note à régler en fin de repas. Devant un grand verre d’eau–de–vie, je mets l’un d’eux en garde : lui en fais goûter d’abord à la petite cuillère avant qu’il ne prenne le risque de tout avaler en croyant boire de l’eau.

J2 : – Je veux réparer des fissures sur la carrosserie de la voiture avec de la tôle. Pendant que je le fais, je constate que ce n’est pas de la tôle que j’emploie mais de la mie de pain ; ça ne fait rien.

J3 : – Je rectifie une erreur de trajet en voiture : le conducteur se trompait de route ; je veille sur un bébé de six mois laissé assis sans surveillance sur une table.

J4 : – Une camionnette blanche, portant l’inscription « capture médicale » et remorquant un chien en laisse, passe ; j’essaie de parler avec le chauffeur car le sort des bêtes capturées me tracasse ; je ne peux rien faire, seulement espérer que les expériences tentées sur elles ne les mutileront pas trop ; sentiment d’impuissance (réminiscences du rez–de–chaussée des locaux de la vieille fac de Médecine de Montpellier).

– Attaque au cutter (un rasoir pliant d’autrefois mais de couleur dorée) par un gamin de neuf ans, pour de l’argent ; je l’empêche de me scalper l’arrière de la tête (pas de peur ni de réelle difficulté).

– Accident de vélo : j’accroche le pare–chocs d’une 2 CV en stationnement et je crève un pneu de mon vélo ; je change le pneu et repeins mon vélo en vert ; c’était un vélo rouge et gris aluminium.

J5 : – Ma cousine fait de son deuxième fils un enfant gâté (rêve en rapport avec des faits vécus).

2ème dose : 28–11–02
J1 : – Je démonte sans difficulté la vitre d’une porte qui ressemble à ma porte d’entrée et me retrouve dans les locaux d’un parti politique ; j’écoute en cachette, puis je ressors et remonte la vitre ; personne ne m’a vu, mais mon passage a laissé des traces, preuves d’une intrusion ; des politiciens véreux se croient perdus de réputation ; l’un d’eux se lamente sur l’impossibilité dans laquelle il se trouve alors de faire profiter son fils de sa haute situation ; je me réjouis.
J2 : – Le fils d’une amie qui est musicien va passer une importante audition ; il ne peut rien manger tant il est ému ; il a mis un beau costume mais n’a pas boutonné son pantalon par crainte de se sentir trop serré à la ceinture ; je lui conseille de retirer plutôt le bas du pull fourré sous la ceinture du pantalon et de boutonner celui–ci, sans quoi il risque de se retrouver à demi nu devant le public ou le jury.

– Le petit sac de fraises des bois que je voulais mettre dans du fromage blanc pour le petit déjeuner a trop attendu : il y a de minuscules vers blancs parmi les fraises ; dommage (c’est ennuyeux).

J3 : – J’explique à quelqu’un comment pousser sur la lame d’un patin à glace pour faire des croisés efficaces.

J4 : – Rêve érotique sommaire : un homme inconnu me désire physiquement, c’est réciproque.
J5 : – Une personne qui ressemble à un homme (mais qui est une femme) m’engueule car, en s’asseyant sur le fauteuil entre nos deux lits dans le dortoir, elle s’est incrustée dans la peau des fesses et des cuisses toute une panoplie de barrettes et de boucles d’oreilles que j’avais laissées là ; il faut que je lui enlève tout ça ; pendant que je retire les clous des boucles et quelques barrettes, je proteste : elle s’était assise sur ma chaise, là où j’avais tout à fait le droit de poser mes affaires ; cette personne représente pour moi le prototype des gens à qui on doit toujours tout et dont toute l’énergie est employée à rouspéter mais ça ne m’atteint pas vraiment.

– Commentaire de l’expérimentateur : "Je ne suis pas un as du patin, ni de la réparation de vélo ou de voiture, ni du démontage et du remontage rapide de portes vitrées, je n’ai pas de compétence particulière en self défense face à un cutter, je ne rectifie pas les erreurs de trajet sans hésiter.  J’aurais plutôt tendance à chercher mon chemin, toutes ces situations d’où je peux me sortir ou sortir les autres sans difficulté ont un petit parfum de Superman ou de Robin des bois".
Thèmes :
– Réparation – protection
· réparer les fissures d’une carrosserie
· prévenir les indiens pour ne pas qu’ils confondent eau et eau–de–vie
· rectifier une erreur de trajet en voiture
· veiller sur un bébé sans surveillance
· sauver les chiens des expérimentations

· empêcher d’être scalpée au cutter

· changer de pneu
· repeindre le vélo en vert
· éviter que le fils d’une amie se retrouve à demi nu devant le public

· enlever des barrettes et des clous de boucle de la peau des fesses et des cuisses.
– Facilité – aisance
· réparer la carrosserie avec de la mie de pain

· démonter une vitre sans difficulté
· exercice aisé (patinage)
· repousser une attaque au cutter.
– Efficacité

· faire des croisés efficaces.
– Limites – barrières – frontières
· les étrangers (indiens d’Amérique) et les barrières culturelles
· intrusion dans les locaux d’un parti politique
· porte – vitre.
– Agression
· avaler de l’eau–de–vie au lieu d’eau
· carrosserie abîmée
· chiens malades d’expérimentation
· accident brutal, dangereux, cruel (eau–de–vie et la fac de médecine avec ses chiens en expérimentation)

· scalper au cutter

· accident de vélo

· vélo crevé
· une femme hommasse qui engueule
· blessure par des clous et des barrettes.
– Chiens malades et maltraités
– Sentiment d’impuissance – fragilité  – vulnérabilité

· impuissance

· nudité – dénuement

· indiens innocents et purs (vêtus de cuir blanc traditionnel) par rapport au monde occidental.
– Sexualité

· femme hommasse

· désir sexuel.
– Monde sauvage, propre et immaculé

· le vêtement blanc (immaculé) d’un monde intact des indiens.
– Monde véreux – pourriture
· l’enfant gâté

· monde véreux de la politique
· homme qui ne peut faire profiter son fils de sa haute situation

· 
· nourriture gâtée – pleine de vers.
Prover 2.
J2 de la première dose : – J’ai un problème au niveau du rachis dorsal  ; cela pourrait ressembler à une hernie discale, mais dans le rêve, je ne ressens aucune douleur et aucune angoisse ; c’est comme la constatation et la visualisation  d’une boule dans le rachis, boule lisse et nacrée.

J3 de la première dose : – J’ai une mission à accomplir dans plusieurs endroits : la mer, l’air 
(ciel), des rochers et une montagne ; je ne sais pas quelle est cette mission (vague sensation qu’il s’agit de chercher quelque chose de très important). Pas d’angoisse, pas de peur ni de doute, mais un sentiment de confiance ; d’ailleurs, je me déplace avec une grande facilité dans chaque élément : par exemple, je me déplace dans l’eau, ni au fond ni en surface, mais en plein milieu avec beaucoup d’aisance.

Pas de rêve après la prise de la deuxième dose.

Thèmes :
– Maladie sans douleur ni angoisse
· hernie discale non douloureuse

· absence d’angoisse
· absence de peur
· absence de doute.
– Mission importante – traversée des éléments

– Confiance – assurance

· absence de doute.
– Facilité – aisance
Prover 3.
1ère dose :

J1 : – Deux heures après, sifflement intense de l’oreille gauche.

J3 : – Je vois comme dans l’écran de télévision le visage de ma mère très amaigri (pas du tout de ressemblance).

2ème dose : 

J1 : – Je suis dans l’avenue principale de ma ville natale très pressée, je rencontre des femmes qui vont à la danse ; je leur dis que je préfère la gym.

J2 : – (à 19 h douleur dans l’épaule droite et le long du cou).
– Dans la cour de mon ancien collège ; difficulté pour sortir car il y a un grillage qu’il faut contourner ; c’est loin pour faire le détour ; il y a un petit raccourci avec un petit grillage mais un mur de dix mètres de haut sur lequel il faut que je marche ; je prends une autre solution : descente par les toits en me laissant glisser sur les fesses ; en bas, passage très étroit que je franchis sans difficultés. Après, je sonne à une maison, c’est un copain d’enfance qui me reçoit très chaleureusement et m’invite à boire ou à manger quelque chose autour d’une table ; ses filles et sa femme arrivent les unes après les autres ; elles sont toutes blondes (ils espéraient avoir un garçon).

– Je descends un escalier et je rencontre mon ex–préparateur (décédé depuis vingt-cinq ans) ; poignée de main chaleureuse, ça fait du bien.
J6 : – Promenade avec des amis ; on s’arrête au pied d’un arbre sur une pelouse en pente ; pour que tout le monde puisse prendre place, mon mari dispose deux banquettes de voiture et dispose en face deux bancs ; ensuite je descends, je trouve des tables assez petites avec des verres usagés (sales), de l’eau et des carafes.

– Je suis avec un archi qui dessine très bien sur une planche à dessin hypersophistiquée et pliable (se met dans la poche).

– J’accompagne mon frère dans une ville à la sortie de la fac pour rejoindre la gare ; je lui fais prendre un raccourci qui n’en est peut–être pas un, mais je lui explique que cela fait au moins cinq ans qu’on le prend ; après il y a des escaliers qui sont très hauts et très raides et disposés en pyramide ; il ne faut pas rater…

Thèmes :

– Amaigrissement – aspect maladif

· visage amaigri.
– Mouvement
· danse et gym.
– Hâte

· très pressée.
– Obstacles

· grillage à contourner

· détour
· toits

· passage étroit

· la gare est loin

· escaliers hauts et raides, en pyramide.
– Verres sales

– Aisance

· descente par les toits – passage étroit franchi sans difficultés
· raccourcis
· un architecte dessine très bien
· planche à dessin hyper-sophistiquée et pliable.
– Amour – chaleur
· reçue chaleureusement

· poignée de main chaleureuse

· on s’installe confortablement pour que tout le monde puisse prendre place.
– Nourriture – boisson
· invitée à boire et à manger

· carafes d’eau.
A suivre ….

cas chronique vétérinaire

Un clair de lune à Maubeuge

Dr André Duchamps (Rochefort)


Saba est une femelle Labrador sable, née en 94, que je vois fin septembre 99.


Le motif : comportement sexuel exacerbé. Elle s’excite sur les jambes de sa maîtresse, sur celles des visiteurs, et sur l’autre jeune Labrador de la maisonnée. Gênant !


Alors que ses chaleurs étaient bien régulières, me dit sa propriétaires, elle vient de sauter trois cycles.


Six semaines après ses dernières chaleurs (septembre 97 ou mars 98), son caractère a changé. Elle n’était bien nulle part … comme si elle était folle …


Si bien qu’un soir, en urgence, il a fallu appeler le vétérinaire qui lui a fait une piqûre. Elle s’est calmée dans les vingt minutes. Et depuis, elle n’a plus jamais eu de chaleurs et se conduit comme un mâle super excité.


Sans pouvoir obtenir plus de précisions sur cette “crise”, j’avance l’hypothèse d’une grossesse nerveuse traitée énergiquement.


« C’est une chienne très gentille avec tout le monde, super sympa, mais insupportable et infernale … ! car elle n’obéit pas !


Très indépendante, mais pas très maligne : elle est maladroite … elle “s’emberlificote” dans les rideaux !


On dirait un gosse qui fait des bêtises !


Super gentille avec les petits-enfants, elle n’a aucune méchanceté.


Elle est déjà dominée par la jeune chienne : elle se laisse prendre ses jouets, elle crie, mais ne fait rien.


Elle aboie rarement et pas à bon escient. Aucune jalousie. Il lui faut un contact.


Quand on gronde, elle fait diversion.


Elle est restée “jouette” : elle a le même âge mental que la jeune.


Elle est gourmande et même voleuse ! Elle n’a pas de limite. Un jour, elle a mangé en une fois un carton de 24 œufs, coquille comprises, carton non compris … Elle a été malade comme … un chien !


Pourtant, elle est délicate pour manger. Par contre, pour boire, elle met les pattes dans le bassin et boit à grandes lapées.


Les os et le gras la font vomir : elle a le foie sensible !


Depuis qu’elle n’a plus de chaleurs, elle a encore grossi. Celles-ci étaient toujours bien régulières, abondantes et courtes. Elle était alors assez “demandeuse” : elle attirait les mâles, elle gémissait.


Bonne dormeuse, mais vite debout, elle ronfle et se couche contre la porte par laquelle elle a vu qu’on sortait.


Elle n’aime pas le plein soleil, ni la proximité du feu ouvert : elle a toujours trop chaud.


De la pluie, elle s’en fiche ; d’ailleurs, elle adore les flaques ».


Monsieur est un chasseur acharné. Pour la chienne, il n’en est pas question. Trop dangereux, dit Madame.


Quant à moi, malgré ses kilos superflus, je la trouve émouvante avec son bon regard en or … et je n’ai pas dû défendre mes jambes !


Après 24 heures de réflexion : X 200 K en deux fois.
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Depuis de nombreuses années maintenant, le C.L.H. organise un week-end spécial vétérinaire. Il se déroulera les 18 et 19 octobre 2003.

Apportez vos cas cliniques ! Ces échanges, d’une richesse incomparable, contribuent au succès de cette rencontre annuelle.

Les médecins sont, bien entendus, conviés à cette manifestation.

Rendez-vous incontournable !


Premier contact avec l’homéopathie dès 1970 avec le Dr Lincz, proche de Schmidt et de Kunzli dont il devient élève. Exerce en tant que médecin homéopathe, à Paris, depuis 1976.

Il enseigne actuellement à l’INHF, à la faculté de médecine de Bobigny et à la faculté de Pharmacie de Montpellier.

Il est surtout connu comme “chercheur clinique” au GEHU, groupe d’études dont il est cofondateur et président qui procède à la relecture des remèdes de notre matière médicale. Philippe participe à de nombreux groupes internationaux : Homeopathia Internationalis, Coca, etc … et président, pour la France, de la LMHI.

Il nous parlera de son expérience, clinique et doctrinale, lors du week-end qui lui est réservé ces 29 et 30 novembre 2003 au C.L.H.
A ne pas manquer !

j’ai lu …

Guérir le stress, l’anxiété et la dépression sans médicament, ni psychanalyse – David Servan–Schreiber

Editions Robert Laffont

Dr Jacques Kersten (Villers le Bouillet)


L’auteur dirige le centre de médecine complémentaire de Pittsburgh, mais partage actuellement son temps entre les Etats–Unis et la France.


Il vient de sortir ce livre qui occupe depuis plus de trois mois une place de choix dans le palmarès des essais–documents du “Vif l’Express”.


Il y évoque sept méthodes qui seraient particulièrement efficaces pour traiter ces maladies émotionnelles qui constituent le plus gros de l’activité médicale (50 à 75% des consultations sont motivées par le stress).


L’auteur se révèle passionnant, alternant cas vécus par lui–même et explications scientifiques mises à la portée d’un chacun. Certaines méthodes préconisées sont bien connues (l’apport des oméga–3 ou les bienfaits de l’exercice physique), d’autres sont nouvelles (contrôle des émotions par régularisation du rythme cardiaque ou par les mouvements oculaires).


Tout cela sur un rythme enlevé, soutenu par un humour et une volonté de secouer un monde médical que l’auteur accuse d’être comme un peu sclérosé.


Il n’empêche que des questions se posent lorsqu’on considère que cet éminent scientifique n’a que quarante et un ans ; en tous cas, que ce soit à la TV ou à la radio, ce fils d’une famille illustre se tire admirablement des chausse–trappes qui sont glissées sous ses pas.


Une remarque s’impose : si Servan–Schreiber cite l’acupuncture parmi ces techniques efficaces, il ne fait aucune mention de l’homéopathie.


Malgré cette lacune (impardonnable ?), je ne peux m’empêcher de sortir une page qui me parait judicieuse concernant une période que j’ai particulièrement bien connue.


« Dans les années 1940, la médecine a été transformée par l’avènement des antibiotiques. Pour la première fois, des maladies jusque–là mortelles ont pu être vaincues par un traitement spécifique. La pneumonie, la syphilis, la gangrène ont reculé devant de simples médicaments. Leur efficacité était telle que tout ce qui avait été essentiel à la pratique de la médecine – relation médecin–malade, la nutrition, l’attitude du patient – s’était vu remis en question : pour peu que le malade prenne ses pilules, celles–ci le guérissaient même si le médecin ne lui parlait pas, même si le malade se nourrissait mal et même s’il restait complètement passif et indifférent à son traitement.


C’est de ce fantastique succès qu’est née en Occident, une nouvelle manière de pratiquer la médecine, inconnue auparavant : une approche purement mécanique du malade qui ne prend plus en compte son histoire, son contexte, sa force vitale intérieure et sa capacité d’auto–guérison. Cette approche purement mécanique du malade et de la maladie s’est généralisée à toute la médecine, bien au–delà des maladies infectieuses. Aujourd’hui, presque tout l’enseignement médical consiste à apprendre à diagnostiquer une maladie spécifique et lui associer un traitement spécifique. C’est une approche qui fonctionne remarquablement bien pour les maladies aiguës : une appendicectomie pour l’appendicite, de la pénicilline pour une pneumonie, de la cortisone pour une allergie …


Mais elle révèle rapidement ses limites dès qu’il s’agit de maladies chroniques dont elle ne guérit que les crises et les symptômes. Autant nous savons remarquablement bien soigner un infarctus du myocarde et sauver la vie du malade avec de l’oxygène, de la trinitrine et de la morphine, autant ce traitement n’a en rien fait reculer la maladie sous–jacente qui a bouché les artères coronaires du cœur.


A ce jour, ce sont surtout des modifications profondes du monde de vie du malade qui sont capables de faire reculer cette maladie chronique des artères : gestion du stress, contrôle de l’alimentation, exercice, et ainsi de suite.


Il en va de même pour l’anxiété et la dépression, qui sont des maladies chroniques par excellence ».


Il me paraît clair que, dans ce passage, l’auteur est proche de nos conceptions holistiques.


Ma conclusion provisoire : le livre ouvre pas mal de portes, fait entrer des possibilités nouvelles, mais ce n’est que confortées à la pratique clinique que les techniques préconisées pourront faire leur preuve.

rubriques

Au départ du Synthesis 7.2

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)

1. Il rit et pleure simultanément ;

2. C’est comme si une balle frappait contre le crâne lorsqu’il commence à marcher.

3. Elle a une sensation d’éclatement dans l’oreille en éternuant.

4. Son estomac est dérangé à cause de la fatigue.

5. Il a rêvé de voleurs et est effrayé en se réveillant parce qu’il pense que le rêve est réalité.

6. Douleur piquante dans l’œil gauche, suivie par chatouillement et larmoiement.

7. Sa cigarette n’a pas le même goût que d’habitude (deux rubriques).

8. Rire déplacé.

9. Il a l’impression qu’une souris rampe sous sa peau

10. Il se sent las et doit se coucher s’il ne mange pas souvent.
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premier cas chronique humain

Réunion G.E.H.U. – C.L.H.

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris)


Madame E., gentille petite veuve de 74 ans, me consulte depuis de longues années pour son état général.


Il faut dire que les antécédents sont chargés : à 4 ans, en 32, septicémie avec double mastoïdite suivie de rechute en 42. Elle est sauvée de justesse par les premiers antibiotiques et un évidemment mastoïdien G. important.


Depuis, elle souffre de sinusites répétées et d’écoulements chroniques de son oreille gauche.


Elle a eu trois enfants dont l’un est décédé à six jours de vie. Une GEU avec ablation d’un ovaire, une appendicectomie, une hystérectomie et ovariectomie pour fibrome hémorragique à 55 ans complètent le tableau.


Il faut dire aussi que tout cela a lieu sur un terrain intestinal catastrophique : Madame E. est colopathe en diable : elle ne supporte pas le moindre écart et ne mange que des pâtes, du riz et des pommes de terre, car sinon elle a des diarrhées, des ballonnements et des gaz sur un colon très spasmé et diverticulaire. Ceci est très aggravé l’été, au soleil.


Le climat psychologique n’est pas plus reposant : très angoissée pour tout, prévoyant le pire à chaque instant, craignant tout, pusillanime au plus haut point, elle est souvent sous anti-dépresseurs et anxiolytiques qui ont au moins l’avantage de la constiper !


C’est surtout sa solitude qui est difficile à supporter. Ah ! j’oubliais des crises de sciatique qui, la clouant au lit, aggravent le cercle vicieux des peurs et de la solitude. « Les douleurs lombaires, c’est comme du feu ».


Elle a aussi régulièrement de réelles crises de tétanie. Bref, une sensibilité à fleur de peau qui fait qu’elle est bouleversée, anxieuse, inquiète pour le moindre événement : par exemple, bouleversée qu’une infirmière lui refuse l’OPIUM donné avant une intervention...


Elle a aussi des poussées d’arthralgies, me dit se porter beaucoup mieux en montagne, les diarrhées et les écoulements d’oreille sont aggravés l’été et au soleil, elle transpire des mains à l’émotion, elle a toujours trop chaud et jamais frileuse mais c’est un vrai baromètre : l’humidité est terrible, tout changement de temps est ressenti trois ou quatre jours à l’avance et le vent est insupportable.


En janvier 99, ça ne va plus du tout : « Je suis zombie ... ça tangue comme sur un bateau ... je tremble des mains ... je renverse tout ... j’ai des palpitations et je ne peux plus me coucher sur le côté droit, c’est pire. Ou je suis blanche comme un linge ou je suis rouge tomate ... je me sens mal, j’ai déjà vécu cela en février 85 au décès de ma mère, le deuil, chez moi, c’est terrible. Le sol se dérobe, je fais hyper gaffe, je ne sens pas le sol sous mes pieds, mes jambes ne me portent pas, j’ai des jambes en coton, j’ai besoin d’air, je suis mieux fenêtres ouvertes, je bois beaucoup car j’ai la bouche sèche et j’ai un mauvais goût amer en bouche. Je ne fais confiance à personne, j’ai peur de tout, je sursaute au téléphone. La nuit, je dors bien, sans rêve et sans cauchemar. Le matin, c’est terrible mais le soir, l’angoisse va mieux ».


En septembre 99, elle me signale que les douleurs articulaires s’en vont quand les écoulements d’oreilles arrivent. « Je me sens faible, comme un chiffon, sans soutien, comme un pantin ». Elle me demande une minerve pour la soutenir. « Faites-moi une fin de vie heureuse, c’est chronique à mon âge, vous n’avez pas un nouveau-né devant vous ».


Episode terrible de zona suite à des problèmes financiers d’un appartement non loué dont elle tirait ses revenus. Elle est en larmes : « Je suis mal, je tremble, je n’ai personne, je suis seule, ça me taraude ». Elle appelle à tout moment, va voir un magnétiseur puis en parle à son MT ce qui finit de la mettre en confusion.


Après ce zona, elle fait une crise de tétanie généralisée qui nécessite de multiples injections de magnésium. « Je ne me tenais plus, j’étais par terre, je perdais mes repères, je me mets par terre pour sentir le sol, sinon j’ai des vertiges, la tête  tourne, j’ai des vertiges, j’ai mal à la nuque, des suées froides, des picotements, je me sens partir si je ne sens pas le sol, quand la crise se calme, j’urine toute la journée, la langue est très sèche et j’ai comme un petit brouillard devant les yeux ».


X le 17 octobre 2001 en 7CH, 9 CH, 12 CH sur trois jours.


SUIVI :

En avril 2002 : « J’ai eu un rhume et le nez très sale et de la fièvre quelques jours après les doses, puis j’ai été très tonique pendant trois mois. Ça m’a fait un bien fou et j’ai tenu un chantier de peinture chez moi sans problèmes. Je suis très très contente. Le colon ? Je mange de tout, y’a pas de dégât si je mange des pamplemousses, des poivrons ou des oranges et j’ai passé un très bon hiver, j’ai beaucoup toussé en novembre et le MT m’a donné des antibiotiques mais ensuite, j’ai eu un nez et des oreilles épatants tout l’hiver et surtout, j’ai bien meilleur moral et je suis plus tonique, je vis seule et il faut s’y faire, cette vie-là, c’est pas une maladie, faut l’accepter, et mon nez propre ! mais là, le mouchage est à nouveau sale et j’ai comme une petite fièvre avec des douleurs articulaires, la vie seule est difficile, mais on ne peut pas toujours avoir une amie avec soi ! Ah, et aucune sciatique ! ».


X en 15 CH.


Revue en août 2002 : « Envolés les problèmes de sinusites, nez dégagé, le soleil n’a rien déclenché, je mange beaucoup plus de choses ... je suis superstitieuse, alors je ne vous ai rien dit par écrit mais ce remède me va très bien ! ».


La même dose en 15 CH pour des douleurs de pieds qui persistent. Ces douleurs sont brûlantes et très améliorées par le massage et le toucher.


Courrier reçu en décembre 2002 : tout va très bien.


A nouveau des nouvelles par courrier août 2003 et tout continue d’aller bien pour elle.
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Les 13 et 14/09/03

Les 11 et 12/10/03

Les 15 et 16/11/03

( Apprendre à manipuler correctement les Répertoires.

( Connaître les points principaux d’une cinquantaine de remèdes d’états aigus.

( Maîtriser la méthodologie homéopathique pour prescrire

dans les aigus.

( Assimiler les premières bases de techniques d’anamnèse et du choix des symptômes dans les cas chroniques.

Et ainsi avoir fait siens les pré-requis nécessaires pour poursuivre un cursus complet si vous le désirez.

Prix : 599 є (séminaire résidentiel, logement et repas compris).

Renseignements à notre secrétariat : +32-(0)4/380.17.80

premier cas aigu vÉtÉrinaire

Ils vont tous y passer ! ! !

Dr Joseph Dabeux (Ortho)


Dimanche 6 octobre 2002 à midi : appel désespéré : « J’ai déjà perdu quatre veaux la semaine dernière et mon vétérinaire n’a rien pu faire. J’en ai deux qui sont étendus et j’ai bien l’impression que les 32 autres vont y passer ! Cela commence par du jetage comme du pus, ils se paralysent, grincent des dents puis de l’écume apparaît à la bouche en très grande quantité (1/2 seau), et c’est fini. Ils meurent en 24 à 48 heures ».


Un des deux veaux est particulièrement atteint ; il a commencé par perdre l’équilibre ce matin et la mousse apparaît déjà, tous les muscles sont contractés et il ne sait plus se lever.


L’autre présente un jetage muco-purulent, titube et ne mange plus. Pas de température. Les pattes sont froides.


« Mon vétérinaire me dit qu’ils sont empoisonnés ». En effet, le tourteau de soja n’a pas un bel aspect : au lieu de la couleur jaune habituelle, il est terne et présente des parties vertes, grises et ne sent pas bon. De plus, l’ensilage n’est pas de première qualité.


Le lot de 34 génisses (3 à 6 mois) qui représente la relève a reçu ce tourteau.


« Je suis ruiné » me dit le fermier.
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cas aigu humain

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Antoine est né en décembre 2002 à quarante semaines de grossesse, avec un poids de naissance de 3, 350 Kg et une taille de 50 cm. C’est le deuxième enfant de la famille.


Le soir du 27 février 2003, sa maman me l’amène en piteux état : « Depuis deux jours, il a une gastro-entérite ! Il y a quatre jours, il est allé faire son test du sommeil, il a sûrement ramassé quelque chose à l’hôpital ! ».


L’examen clinique d’Antoine me rassure sur l’absence de déshydratation ; la température est mesurée à 38°.


L’abdomen est souple.


Il est indispensable de trouver au plus vite une solution au problème d’Antoine, car il n’a pas beaucoup de réserves, et en cas d’échec thérapeutique ou d’aggravation, l’hospitalisation le guette.


L’entretien avec la maman m’apprend que les selles sont liquides, de couleur jaune, et sont émises bruyamment : « On l’entend d’une pièce à l’autre ».


Quant aux vomissements, ils surviennent soudainement, sans le moindre effort.


Voilà tout ce que j’ai pu retirer de cette anamnèse. Une rapide répertorisation sans ordinateur et un coup d’œil à la matière médicale me font prescrire X 5 CH, trois granules trois fois par jour, arrêt du lait et soupe de carottes.


Il était convenu avec la maman que nous restions en contact téléphonique pour juger de l’évolution et décider d’une éventuelle hospitalisation.


Quel est ce remède qui a agi en moins de 24 heures ?
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deuxième cas chronique humain

L’eczéma de Catherine

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Catherine avait 20 ans lors de la consultation (fin janvier 2000). Son “entrée” dans l’homéopathie se fit un peu par dépit, parce qu’elle avait tout essayé, sauf ça.


En fait, quelques jours avant la première consultation homéopathique, Catherine était venue accompagnée de sa maman, qui m’avait déclaré tout de go : « Docteur, si on ne trouve pas quelque chose pour améliorer son caractère, on va la mettre en pension ou la faire voir par un psychiatre, ce n’est plus possible ».


Catherine était étudiante, avait raté huit examens lors de sa session (note : elle étudiait l’optique), se plaignait constamment de fatigue. Une prise de sang que j’ai réalisée ce jour–là n’a rien révélé d’anormal, hormis une carence martiale.


Devant l’exaspération de la mère, j’ai proposé, avant d’en arriver au pensionnat ou au psychiatre, d’essayer l’homéopathie … et c’est comme ça que tout a commencé !


Catherine est venue seule, à ma demande, pour sa consultation homéopathique ; auparavant, même à son âge, elle aimait bien que sa mère l’accompagne dans le cabinet de consultations, ou du moins qu’elle la conduise chez moi.


Elle m’explique qu’elle a l’impression d’être seule en elle–même ; elle est irritable, pleure facilement quand on lui fait une remarque. Elle a l’impression de ne rien faire de bien dans sa vie. Elle n’encaisse pas ses huit échecs, alors qu’elle a étudié, mais elle pensait quand même souvent aux vacances, comme à une libération. Elle reconnaît qu’elle aurait pu étudier davantage, mais alors, elle aurait l’impression de ne plus rien faire d’autre que d’étudier.


Elle a l’impression que personne ne la comprend. Pleurer la soulage. Quand elle est seule dans la maison de ses parents, la maison “sent le vide”. Sa mère a peur qu’elle s’en aille de la maison ; elle a un petit ami avec qui elle vit chez ses parents.


Parfois, elle a envie de planter sa voiture contre un arbre. La vie n’a aucun sens si elle (Catherine) ne sert à rien. Elle a besoin de s’occuper des autres. Tout au long de cette consultation, je vois régulièrement des larmes qui perlent dans les yeux de Catherine, et de temps en temps, elle me dit : « Je vais encore pleurer ».


L’eczéma dont elle souffre la perturbe au plus haut point. Elle n’ose pas porter de manches courtes, même en été, parce qu’elle trouve ça “moche”. Son eczéma se localise essentiellement au niveau des bras, du cou. Elle en souffre depuis qu’elle est bébé, me dit–elle. Elle a consulté de nombreux dermatologues, utilisé une panoplie de crèmes cortisonées, qui, bien sûr, blanchissent l’affection, mais celle–ci revient au galop dès qu’elle arrête la crème.


Elle a fait de la PUVA–thérapie, des tests d’allergie qui n’ont rien révélé … Elle a vu je ne sais combien de dermatologues. Bref, son eczéma, c’est son calvaire. Lorsque je lui demande si cette éruption chatouille, elle me dit que non, qu’elle est douloureuse. Le lait, le chocolat et le tabac aggravent l’eczéma.


D’un point de vue général, elle se sent mieux en été. Elle boit souvent de l’eau froide, y compris la nuit où elle se réveille de temps en temps pour boire. Elle boit du Coca de temps en temps. Elle adore les pâtes, le chocolat, elle n’aime plus trop la viande depuis qu’elle a vu une émission télévisée sur la vache folle. Elle digère mal les graisses.


La nuit, elle a très froid aux pieds, elle les colle contre son copain pour les réchauffer. Une fois qu’ils sont réchauffés, elle se découvre. Son copain pourrait remplacer la présence de sa maman si elle était malade, par exemple. Elle dort la fenêtre ouverte, c’est une habitude, en chien de fusil. Elle me dit qu’elle rêve peu. Quand elle est seule, elle laisse les lampes allumées. Elle a peur des voleurs.


Elle transpire peu.


Elle a besoin d’être considérée. Elle envie son frère qui n’a pas fait beaucoup d’études, « il les a arrêtées en 4ème humanités, et il a un chouette boulot. Il a la belle vie »…


Elle aime les chiens. Quand son chien est mort, ça a été le drame ; c’est elle qui l’a trouvé, il était tombé dans la piscine. Elle n’aime pas trop les chats qu’elle trouve faux. « Quand il griffe, c’est trop tard ».


Voilà tout ce que j’ai pu obtenir lors de cette première consultation ; bien assez pour prescrire le remède X.
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solution des rubriques

Au départ du Synthesis 7.2

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)

1. Mind, laughing, weeping, same time, weeping and laughing at the.

2. Head, pain , ball were beating against the skull on beginning to walk, as if.

3. Ear, bursting sensation, sneezing, on.

4. Stomach, disordered, brain fag, in.

5. Mind, delusions, thieves, frightened on waking and thinks dream is true; dreams of robbers.

6. Eye, pain, stitching, left, followed by itching and tears.

7. Mouth, taste, altered, cigarette, of this (her) usual.

Mouth, taste, cigarette has changed, the usual taste of his (her)

8. Mind, laughing, unbecoming.

9. Skin, formication, mouse were crawling under the skin, as if a.

10. Generalities, lassitude, lie down, must, eat frequently, if he does not.

l’agenda du c.l.h.

Séminaire d’automne du C.L.H.

Les 4, 5, 6 et 7/09/03, les 2, 3, 4 et 5/10/03, les 20, 21, 22 et 23/11/03

Lieu :
Ecole du C.L.H.



Marc Brunson vous propose de partager ses connaissances de matière médicale et doctrine.

Les 13 et 14/09/03 :

Les 11 et 12/10/03 :
Trois week-ends de formation 

Les 15 et 16/11/03 :
intensive
Les 18 et 19/10/03 : Week-end vétérinaire

Les médecins sont, bien sûr, admis !

Les 29 et 30/11/03 : Week-end invité d’honneur

Dr Philippe Servais 

et d’ailleurs
Les 12, 13 et 14/09/03 : Congrès Jonathan Shore


INHF Paris


Renseignements : Armelle


Tel : (1)40/16.55.99


E-mail : secretariat@inhfparis.com
Les 22 et 23/11/03 : Congrès homéopathique de l’EBH


Le samedi : Pathologies lourdes et états dits “incurables”.


Le dimanche : Jeremy Sherr – Current approach to homeopathic philosophy – Cases, analysis and new provings.


Renseignements : Ecole Belge d’Homéopathie


Tel : 02/735.35.25


E-mail : mail@homeobel.com
Les 05 et 06/12/03 : Homéopathie Dauphiné-Savoie


Congrès organisé conjointement par la Société Homéopathique Hahnemannienne Dauphiné-Savoie et l’Ecole d’Homéopathie Hahnemannienne Dauphiné-Savoie


Où :
Thermes de Marlioz – Aix-les-Bains



Hôtel Mercure Acquaviva

Renseignements : J.M. Tribouillard

Tel : 0032. 450/23.94.90

Le 13/12/03 : Société Royale Belge d’Homéopathie


Dossier clinique médical informatisé : avantage pour le patient, facilité pour le médecin, et … progrès pour l’homéopathie !


Par le Dr Carlo Maria Rezzani (Como, Italie)


Renseignements : Dr J. Lansmanne


Tel : 02/384.02.60

Les 18, 19, 20 et 21/10/04 : 59ème Congrès de la LMHI


Buenos Aires – Argentine


Tel : J. Imberechts : 02/410.16.00


E-mail : jimberex@cyclone.be
troisiÈme cas chronique humain

Un guerrier qui cuisine à tête posée…

Dr Nicole Dassesse (Genval)


Cet Africain, mince et élancé, 36 ans aujourd’hui, a été guerrier dans son pays avant de rencontrer sa femme qui l’a “sorti de là” et ramené en Belgique.


Courageusement, il se débrouille en faisant ici et là les “petits métiers” qui se présentent.


Dans son pays, il a été amené à la guerre par idéologie (indépendance de sa région), mais chaque combat lui posait des cas de conscience, au point que ses amis du maquis eux–mêmes, lui disaient que sa place n’était pas à leurs côtés. 


Lorsque je le rencontre la première fois en janvier 2000 pour un problème d’insomnie lié à la prise d’une toute petite quantité d’alcool, je lui prescris Nux vomica, mais je note dans le dossier : « J’hésite avec Coffea … a l’air de comprendre vite ».

Ses yeux sont pétillants d’intelligence et de vivacité, en effet.


Consultation suivante en mars 2001 pour insomnie et dépression.


Ses rêves, extrêmement vivants, où il revit ses combats africains, m’amènent à lui prescrire Arnica.


Puis je le revois en octobre 2001 pour l’épisode qui nous occupe aujourd’hui.


Il m’explique qu’à la fin de ses vacances en France, en août 2001, il s’est retrouvé complètement paralysé des membres inférieurs … il présentait, par ailleurs, des selles et des mictions involontaires.


Hospitalisé en France, puis ramené en Belgique, la mise au point met en évidence une schistosomiase de la moelle épinière à l’origine de phénomènes de compression médullaire.


Il a reçu à l’hôpital un traitement anti–parasitaire qui lui a permis de retrouver progressivement l’usage de ses jambes, mais il ressort de là exténué.


Quand il vient me voir, il est épuisé, il a mal aux jambes, elles sont lourdes quand il marche. Faire quelques pas, c’est comme s’il avait fait un sport violent.


Il a une diminution de la sensibilité de la plante des pieds, du périnée, des fesses. Il se plaint toujours de selles involontaires. Il a, à nouveau, des cauchemars, il se réveille trempé la nuit comme s’il avait pris une douche.


De mois en mois, je l’aiderai avec plus ou moins de succès avec China, Nat–mur, Nux–v, Causticum.


Fin mars 2002, il insiste sur ce symptôme déjà cité à d’autres consultations : « Ma tête pèse des tonnes ».


Quand il fait la cuisine, ce qu’il adore, il faut toujours qu’il pose sa tête sur quelque chose. Quand il va uriner aussi, il pose sa tête..


Il arrive à contrôler ses selles et quasi totalement sa miction ; la sensibilité des fesses est revenue mais il est tout le temps épuisé : « Monter et descendre les escaliers, c’est un enfer ».

Voir solution page ..56..

j’y Étais …
AGNUS CASTUS


Cas de Marc Brunson présenté au séminaire du GEHU et du CLH, à Reims les 10 et 11 février 2001, d’après les notes de Dominique Viola.


Cookie est un chien qui “arrose” tout, aboie pour un oui ou pour un non. Si on est là, il saute sur les chaises, frotte son derrière par terre, ne tient pas en place.


Si sa maîtresse se déplace un tant soit peu de sa chaise pour prendre son verre posé sur la table, Cookie prend sa place aussitôt. Ce chien se fout de tout. Il va jusqu’à voler le mouchoir de sa maîtresse. Vif, il surveille tout, grimpe sur tout. Tire en laisse. Nécessité de le surveiller. Est toujours prêt à faire des “bêtises”. Excitation sexuelle très marquée. 

Commentaires :


Désobéissant, mais pas en cachette, il se complaît dans la provocation, avec excitation sexuelle (Marc Brunson).


Pressentiment de sa mort prochaine : croit qu’elle va mourir bientôt et qu’on ne peut pas l’aider. 

Répertoire de Kent d’E.Broussalian :


« Pressentiment de mort : pense mourir bientôt et qu’on ne peut lui être d’aucun secours ».


Le Gattilier est un arbuste qui sert à faire des liens, à lier : il servit à entraver Ulysse au mât de son navire pour qu’il ne succombe pas au chant des sirènes, et à lier ses compagnons sous les moutons du Cyclope (Marc Brunson).


C’est le poivre aux moines, aux fruits de même taille que le poivre, sortes de boules colorées du jaune au noir en passant par le rouge, au goût âpre et piquant, suspendues à de longues tiges frêles en éventail d’un arbre élégant ressemblant un peu au mimosa, et qui pousse dans les régions chaudes et ensoleillées comme l’Andalousie (DV).


Devient impuissant dans le mariage, car seul l’interdit lui permet de connaître le plaisir, de plus, il ne veut pas d’enfants qui seraient des liens (Vithoulkas).


Se fait facilement des entorses de cheville : la chair est faible, et Agnus trébuche facilement.

solution du cas chronique vétérinaire

Un clair de lune à Maubeuge

Dr André Duchamps (Rochefort)


La rubrique : sexual desire increased, suppressed menses, from, avec Ant-c comme remède unique, est vraiment trop belle pour y croire d’emblée. Et pourtant !

– nymphomania

– menses suppressed after

– affectionate

– appetite insatiable.


Donc Antimonium crudum.


A la mi-novembre, après le remède, elle paraissait endormie, “comme si on lui avait donné du Valium”.


Peu de changement au point de vue caractère, toujours aussi gourmande, mais moins de “manies” et moins fréquentes, surtout depuis 15 jours.


Ant-c 1000 K, une dose à donner fin décembre si nécessaire.


Cette deuxième dose ne sera pas donnée car les chaleurs sont revenues, synchrones avec celles de l’autre chienne.


Revue en janvier 2003, ses chaleurs sont régulières et courtes. Plus d’excitation sexuelle sur les visiteurs (sauf sur l’autre chienne pendant les chaleurs).


Toujours aussi sympa, gourmande et voleuse !

Antimonium crudum, quelques mots :


C’est le Sulfur d’antimoine.


Minéral gris bleuté, brillant (le romantisme de la pleine lune ; composé du Khôl, le maquillage des yeux des belles orientales …).


Il durcit les alliages.


Utilisé autrefois (j’y étais !) comme anti-parasitaire (“Antimosan”, “Anthiomaline”, “Stibosan” …).


Expectorant (Kermes), vomitif (Emétique).


Par charité, n’insistons pas sur ce malheureux Père Abbé qui, pour mieux les nourrir, en fit manger à ses moines et qui les fit mourir (Anti-moine).


Matière des Sages, loup-gris des philosophes, les alchimistes le considéraient comme l’avant-dernière étape avant la découverte de l’or philosophal.


Illusion ! Chimère ! Déception ! Compensation …


Il attendait l’amour idéal, et il voulait tout de suite.


Comme Don Quichotte, il était à la recherche de “l’inaccessible étoile” (Brel).


Poète, musicien …


Insatisfait et frustré, il bascule, il compense.


Il mange comme un goinfre (le schtroumpf glouton), ou se fait une carapace mentale ou physique : il durcit son cœur, il durcit sa peau (cors, durillons, callosités, ongles déformés).


Le “remède des blanchisseuses” (aggravé par les bains froids) a sans doute perdu de son actualité, mais pas pour les vétérinaires, par contre !


Intoxications digestives, indigestion laiteuse du veau, fourbure chronique du poney trop gras, trop paresseux, aux sabots déformés, etc …

solution du premier cas chronique humain

Réunion G.E.H.U. – C.L.H.

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris)

Solution : ALUMEN
· Faintness lying amel. On note que ce n’est pas exactement ce que m’a dit ma patiente et donc que c’est une mauvaise rubrique de départ, mais c’est celle que j’ai prise ! Je voulais garder l’idée de ce contact sur le sol qui la rassurait et calmait son vertige. Je reconnais que ce n’est pas anormal de s’étendre sur le sol quand tout tourne.

· Vertigo lying while amel. On remarque que Alumen n’est pas dans la rubrique : « Vertigo lying down necessary », mais qu’il est dans : « Vertigo lying on back », ce qui est contradictoire. La matière médicale dit : “vertigo lying on back, opening eyes amel. ».

· Generality desire to lie down (qui est une grosse rubrique et où il n’y a qu’Alumina)

· Ear discharge suppressed (qui n’a qu’Alumina)

· Palpitation right side agg.

· Awkwardness
fingers drops things

hands drops things.


La présence d’ALUMINA et d’ALUMEN dans plusieurs de ces rubriques m’a fait lire la matière médicale des deux remèdes, et vous présenter ALUMEN dans ses différences avec ALUMINA :


Certains ont pu aussi me dire que la confusion cérébrale dans laquelle j’ai choisi ma première rubrique est bien révélatrice du flou et de la confusion dans lesquelles vivent ces deux remèdes.

ALUMEN


1176 rubriques, 48 rubriques au 2°, 3°, 4°. 71 rubriques où il est remède unique.


Sulfate double d’aluminium et de potasse : AL2 (SO4) 3K2SO4 + 24 H2O.


Cristaux octaédriques qui s’effleurissent faiblement à l’air. Leur saveur est douce et astringente. L’Alun calciné est employé comme caustique pour ronger les chairs. Ils retirent l’humidité de l’atmosphère ou des tissus.


On l’utilise dans l’industrie de la peinture, dans la préparation des peaux de chamois, comme papier collant et comme vaso-constricteur après rasage : pierre d’Alun.


En médecine, on l’utilise pour cicatriser de petites blessures qui saignent et pour les aphtes.


On donne le nom d’Alun à une série de composés qui ne diffèrent de l’Alun normal que par le remplacement de la potasse ou de l’aluminium par leurs isomorphes. Il y a toujours du soufre et 24 molécules d’eau.

Exemple :
AL2 (SO4) 3NA2SO4 + 24 H2O




AL2 (SO4) NH4 2SO4+ 24 H2O




AL2 (SO4) RB2 2SO4 + 24 H2O




AL2 (SO4) CS2 2SO4 + 24 H2O


etc…


N.B. : Alumina est « pure clay » ou l’argile qui, elle, n’est pas pure et qui contient de l’oxyde d’aluminium dans sa composition. ALUMEN cristaux est une substance chimique pure.

Tropismes

– intestins
– glandes
– muqueuses
– nerfs

– veines.
Modalités
Aggravation :

– matin au réveil

– avant le petit déjeuner

– repos

– au froid

Amélioration :

– plein air

– désir d’eau glacée qui >

– baignade, en se lavant

– mouvement

– pression et toucher.

Caractéristiques générales


Les symptômes augmentent et diminuent brusquement.

– affections catarrhales des muqueuses avec sécrétions jaunes, chroniques, copieuses et difficiles à évacuer (Kali-bich, Ant-tart chez les gens âgés avec faiblesse)

– indurations : glandes, amygdales, langue, utérus, seins, nodules, polypes du nez (Baryta-carb) (gros risque cancéreux).
– ulcérations : bouche, estomac, intestins, col utérin, urètre, vagin, yeux, oreilles et veines .La peau aussi a des ulcères avec une base indurée. Hémorragies intestinales (Mercurius)
– paralysies et faiblesse : muscles lents et paresseux, parésie rectale avec constipation de selles molles, difficiles à expulser, ou constipation de sybales ou constipation sans besoin, selles noires et agglutinées. Vessie : le jet est faible, tombe, après attente. Faiblesse spinale avec sensation de froid, comme si de l’eau froide entre les omoplates. Faiblesse des extrémités avec paresthésies, maladresse (les objets échappent), sensation d’engourdissement, picotements. Lassitude.

– manque de chaleur vitale et manque de capacité à guérir
– sensation de sécheresse

– sensation de constriction : constriction des extrémités, comme une corde autour d’un membre, comme une corde enroulée autour d’un bras. Etats paralytiques avec sensation d’être serré étroitement.

Symptômes particuliers 

– douleur brûlante du sommet de la tête comme un poids, amel. A la pression forte
– de la main et applications froides fréquemment répétées ou serrées de compresses glacées

– vertiges couché sur le dos avec faiblesse et amélioré en ouvrant les yeux

– flatulences de l’abdomen avec spasmes et crampes évoquant des coliques de plomb et rétraction de l’ombilic (Plumbum)
– palpitations couché sur le côté droit.

Mental
très peu exploré :
· les mauvaises nouvelles font trembler

· désir de rester au lit, ne veut rien ni personne. Désir de solitude

· rêves de corps morts, mort du père, de gens de la famille

· peur de la folie, de tuer

· désir de choses indigestes

· doute de sa guérison, le médicament est inutile

· confusion, faiblesse de mémoire, indolence, apathie, irrésolution

· anxiété le matin.

En résumé

Alumen ressemble beaucoup à Alumina pour la sécheresse, la faiblesse, la lenteur, l’inertie, la paralysie, la confusion, mais il semble encore plus affaibli, plus ulcéré et plus induré qu’Alumina. On peut y penser si Alumina ne marche pas.

Bibliographie

– note de Gérard Renders sur les Aluns 

– note de Dominique Van Rompaey du cours de profs. CLH octobre 2002

– M.M. de Clarck

– M.M. de Vermeulen

– M.M. de Kent

– Mind de Chitkara.

N.B. : le (R) signifie ajouts. Je n’en ai trouvé qu’un seul.


Sur planète-homeo, le Dr. Broussalian parle du cas d’un enfant constipé à selles sèches, en crottes de bique, qui ne dort pas et il cauchemarde la mort de ses proches.

solution du premier cas aigu vÉtÉrinaire

Ils vont tous y passer ! ! !

Dr Joseph Dabeux (Ortho)

Rubriques choisies :

1. Generals, intoxication, after

2. Mouth, froth, foam from mouth

3. Extremities, coldness paralysed limbs

4. Extremities, contraction of muscles and tendons

5. Teeth, grinding

6. Generals, weakness, fever during.


Ars
Phos
Acon
Bell
Op
Rhus-t
Sec
Stram
Ign


1
1
1
1
3
2
1
2
1


2
1
1
2
2
1
2
2
2


2
-
-
-
-
3
-
-
-


2
2
1
2
1
-
3
1
-


2
1
2
3
1
-
1
2
1


3
3
1
-
-
2
-
-
2


612
58
56
48
47
47
47
47
46

arsenicum album sort largement en tête de répertorisation et ce n’est pas étonnant, vues l’étiologie, la grande faiblesse, la paralysie et la froideur.


Ars 30 K toutes les heures aux deux veaux jusqu’à amélioration. Je suis au courant de l’évolution par téléphone. A 18 heures, le moins atteint est debout : arrêt du traitement, l’autre relève la tête et la mousse diminue : continuer le traitement.


A 23 heures, le plus atteint est debout mais titube encore beaucoup, la mousse disparaît : arrêt du traitement.


Le lendemain :

– Ars 200 aux deux

– trois autres recommencent : Ars 30 comme pour les deux premiers puis prévoir un 200 pour le lendemain

– Ars 200 à tous les autres.


Quatre jours plus tard : tout va bien et je rends une 1000 K à tout le monde.


La croissance des veaux a tout de même été ralentie pendant les quelques semaines suivantes, et au moment de la rédaction de cet article (02/02/03), ils ont tout repris.


Pour la petite histoire, le fermier a déposé plainte contre son marchand d’aliments. Les analyses réalisées par le CERVA ont mis deux toxines en évidence : l’Aflatoxine et le Scopulariopsis dont je dirai un mot en fin d’article.


Nous sommes donc ici en présence d’une maladie aiguë collective épidémique par intoxication (classification d’Hahnemann).


Selon la même classification revue et corrigée par Marc Brunson, nous allons situer ce cas dans les maladies chroniques collectives artificielles épidémiques. L’épidémie est donc l’exacerbation aiguë de la maladie chronique artificielle collective.


Il s’agit ici d’une faute collective d’hygiène, et c’est la fragilité exogène qui détermine la capacité pathologique de la population (Marc).


Selon Baur : « La force vitale est ce qui, dans l’organisme humain, en préserve l’intégrité tissulaire et des fonctions. Lorsqu’elle disparaît, le corps passe par la domination des lois qui en conditionnent la destruction totale ». Il semble qu’Arsenic est conscient de cette finitude.


A propos des toxines découvertes dans les aliments :


l’Aflatoxine et le Scopulariopsisi : ce sont des mycotoxines. Les mycotoxines sont des substances produites par des moisissures qui peuvent être toxiques chez les animaux et les humains.


Certaines d’entre elles sont cancérigènes, mutagènes et tératogènes. De toutes les mycotoxines, les Aflatoxines sont les plus étudiées parce qu’elles sont fortement toxiques et potentiellement cancérigènes. La croissance des moisissures (Aspergillus) et la production d’Aflatoxines sont favorisées par des températures chaudes et une humidité élevée. Des mauvaises conditions de stockage peuvent donc favoriser la croissance des Aspergillus. 


L’homme est particulièrement concerné par le risque d’intoxication chronique en raison de la présence dans son alimentation de traces de certains de ces contaminants qui sont génotoxiques et cancérigènes. Des études épidémiologiques montrent le rôle étiologique des Aflatoxines dans l’incidence de cancers, notamment hépatiques.


Le cas des mycotoxines est un exemple-type de contamination naturelle de la chaîne alimentaire pouvant avoir des conséquences très nocives pour l’homme et les animaux. Sauf dans des cas bien antérieurs à notre époque (ergot de seigle, champignons vénéneux), la prise en considération des mycotoxines a débuté seulement il y a trois décennies après l’apparition d’intoxications massives dans nos élevages. Ce phénomène résulte de l’accroissement des cultures et des élevages, d’où la nécessité d’augmentation des volumes et des durées de stockage que nous ne maîtrisons pas toujours. Les parasites, les bactéries, les virus, les prions, nous le rappellent à hauts cris.


Ceci nous ramène à l’idée que tant que nous poursuivrons l’objectif de rentabilité, de productivité à court terme, visant à une production maximale sans tenir compte de l’intérêt de l’animal, nous continuerons à empoisonner nos animaux et … nos enfants.


Ecoutons et observons nos animaux … ce sont les sentinelles de notre santé.

Solution du cas aigu humain

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Il s’agit à l’évidence d’un cas aigu. Voici les rubriques utilisées pour la répertorisation :

– stool, forcible, sudden, gushing

– stool, thin, yellow

– stomach, vomiting, sudden.


Nous obtenons comme remèdes possibles:

– Podo

37
– Crot-t

36
– Ferr

23
– Rhus-t
33
– Nat-s

25
– Nat-c

24

Dans cette liste, un remède attire mon attention : Croton tiglium.


La matière médicale le décrit comme un remède d’écoulements jaunes, de gargouillements abdominaux, de coliques abdominales, de diarrhée explosive “in one gush”, de vomissements soudains … Bref, c’est exactement ce qu’il faut à Antoine.


Evolution : à 21h 30, un coup de fil me rassure : Antoine garde ses carottes ; d’ailleurs, il adore ça !


La nuit s’est bien déroulée, il n’y a plus eu qu’un seul épisode de diarrhée. Le lendemain, Antoine a encore reçu une dose du remède. La fièvre a disparu, et tout est progressivement rentré dans l’ordre.


Pour la petite histoire, il fut plus difficile de dénicher, à 18h 30, une pharmacie possédant ce remède que de le trouver par répertorisation … D’où l’intérêt de se constituer une diluthèque personnelle bien achalandée.

Quelques mot sur Croton tiglium (Matière médicale de Vermeulen)


Il appartient à la famille des Euphorbiacées. C’est un robuste arbuste du sud-est Asiatique, possédant une très ancienne réputation de purgatif. Il n’existe probablement pas de laxatif qui agisse aussi vite et de manière aussi puissante, à l’exception de Ricinus communis.


Une graine de Croton tiglium agit endéans une heure. Plus de deux graines s’avèrent létales.

solution du deuxième cas chronique humain

L’eczéma de Catherine

Dr Dominique Van Rompaey (Ohain)


Voici les rubriques telles que je les ai prises à l’époque :

1. Mind, forsaken feeling (3ème degré).

2. Mind, delusion she is always alone (3ème degré).

3. Skin, eruption painful (2ème degré).

4. Generalities, food and drinks, fat agg. (3ème degré).


Le remède qui sort en premier lieu dans cette répertorisation est Pulsatilla (38).


Sur base du caractère doux de Catherine, de cette éruption douloureuse, de son envie d’être utile et de cette impression profonde d’être seule et incomprise, avec un grand désir d’être aimée et considérée, j’ai prescrit Pulsatilla, une dose globules, 30 K, à prendre en deux prises.


Après quoi, plus de nouvelles … Me serais–je trompée ? La réponse viendra plus tard, lorsque la maman de Catherine viendra me consulter pour elle–même.


« Catherine va beaucoup mieux, elle est enfin vivable ». « Et son eczéma ? », dis–je … « Docteur, il n’y en a plus ».


Ma satisfaction fut encore plus grande lorsque j’ai appris que la première chose qui s’est améliorée était le caractère de Catherine, et l’eczéma est le dernier à avoir disparu (n’est–ce pas une belle représentation de la loi de Hering ?).


Depuis février 2000, époque où Catherine a pris son remède, l’eczéma n’est plus jamais réapparu.


Note a posteriori : Catherine a pu terminer ses études d’optique et travaille actuellement dans ce secteur.

Quelques notes sur Pulsatilla :


Point n’est besoin de s’étendre en détails sur ce remède déjà bien connu, que l’on peut résumer de façon caricaturale par : « Aimez–moi les uns les autres ».


Ce besoin d’être aimée ressort particulièrement bien dans ce cas. Les sautes d’humeur type “Jean qui rit, Jean qui pleure” sont également bien présentes et ce sont elles qui ont en définitive motivé la consultation, plus encore que l’eczéma.


Il n’était pas évident pour la patiente ni son entourage que l’on puisse améliorer le caractère et l’eczéma dans un même temps, avec un seul remède.


L’aggravation par les graisses que présente Catherine est également typique de ce remède. Au départ, Pulsatilla ne s’imposait pas à mon esprit comme un remède d’éruption, mais il est bien représenté dans la rubrique “éruption douloureuse”.

solution du troisiÈme cas chronique humain

Un guerrier qui cuisine à tête posée…

Dr Nicole Dassesse (Genval)


Après un détour par Ars–album, et aidée sans doute par l’un ou l’autre cours complémentaire – ou était–ce le dernier congrès ? – je finis par retrouver dans la rubrique “weakness lower limbs, ascending stairs”, le remède Picric–acid que je lui donne en 200 K.


Un mois plus tard : « Ça va mieux … avec vos petits machins … ». Cette fois, les jambes le portent et il monte de mieux en mieux les escaliers.


Je lui redonne trois “petits machins” (trois granules de Picric–acid 1000 K emballés dans une enveloppe … ce qui me fait ressembler, à ses yeux, au grand sorcier africain), pour le cas où les jambes reperdraient de leur force.


Je le revois en juillet ; non seulement il remarche, mais il fait une formation d’animateur sportif interculturel, ce qui exige de la course à pieds et des entraînements quotidiens. Je m’étonne au point de lui demander si c’est vraiment prudent, mais je n’insiste pas devant le regard vif de ce grand et beau guerrier regardant la sorcière que je suis avec de l’étonnement qu’elle doute de son pouvoir … et du sien !


Lors de la présentation de ce cas à Reims, on m’a demandé si l’on savait ce qu’il se passait quand il travaillait. En effet, dans le très joli cas de Picric–acid présenté par Chantal Chemla le même jour, le patient – délicatement interrogé à ce sujet par Chantal – signalait devoir se masturber dès qu’il avait besoin de travailler. Il est de notoriété publique, en effet semble–t–il, que la très grande faiblesse corporelle de Picric–acid concerne tout, sauf la fonction sexuelle.


J’avoue ne pas lui avoir posé la question … J’y penserai, mais est–ce bien une question pour une sorcière ? 


Pierre Godet me fit remarquer aussi que le remède se trouve à la rubrique : “external throat weakness”. Ainsi s’explique la tête à poser pendant la longue préparation des repas africains.
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